
DE MONTRÉAL

OUS sommes heureux de faire connaître à nos lecteurs
la lettre suivante, qui nous a été gracieusement
communiquée:

« Le Père M. nous a raconté une histoire bien tou-
chante, qui vient de se passer il y un mois à St-Tropez (France),
et qu'il tient de la bouche même d'un enfant de douze ans qui
en est le héros.

« Cet enfant, nommé Louis Robineau, était parti pour la pêche
avec non père ou son patron (j'oublie lequel). Une autre barque
de pêcheurs fit des signaux, et l'on se rendit à leur appel en
laissant le petit Louis garder seul la barque qu'on amarra au
rivage. Il s'endormit au fond, le vent survint et la détach a
Quand il se réveilla, il se trouva en pleine mer.

« Il cria, appela, mais le flot seul lui répondit. Comprenant que
cette situation pouvait se prolonger, il se rationna avec la petite
quantité de pain qu'il avait.

« Les jours se passèrent. Il paraît que la barque faisait eau 3z
menaçait de couler. Alors il déchira des morceaux de couver-
tures pour boucher les fentes; puis, quand les vagues le sub-
mergeaient, il prenait un récipient à cet usage, et patiemment
vidait sa barque.

« - Mon pain était bien amer, disait-il ; mais je le pressais un
peu pour en faire écouler l'eau, et je le mangeais quand méme.

« Dix jours s'étaient écoulés... toujours la pleine mer... Alors
il promit à sainte Aune, dont une chapelle domine la plage de
St-Tropez, de faire dire une messe et de faire brûler un cierge
s'il était sauvé. Il n'avait plus de pain et il ne lui restait qu'un
peu de vin. Il se rationna encore... Trois jours après, à bout de
forces, il se coucha dans la barque pour attendre la mort... Au
bout d'un certain temps, il sent un choc... Il se relève... Oh !
surprise ! c'était la terre qu'il voyait. Il était venu atterrir sous
la chopelle de Sainte Anne, dans une petite crique au passage très
difficile et où il fallait être bon pilote pour passer. L'enfant se
dirige vers une maison et frappe; on hésite à ouvrir.

« -Qui étes-vous ?
« - Louis Robinea L
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